
C'est une bell e page qui all ait 
être lue, une page passionnante, 
remplie des grandeurs et des mi

. sères de la • galère • . 

LE COMMANDANT COUZOT 
Avant de ressuscit er Forbin, le 

conférencier avait été salué en ces 
termes par M. Al ex Pelre, prési
dent de la Société des Amis de 
La Seyne : 

• Je déclare ouverte la cinquiè
me séance du cycle 1967-1968 cle 
nos manifestati ons culturell es. 

Commandant Couzot, j'a i ce soir 
la grande Joie de vous accueilli r 
au sein de notre société : bienve
nue sincère et chaleureuse puis
que vous être le premier conféren
c ier délégué auprès de nous par 
l 'Académie du Var, dans le cadre 
d'un accord heureux passé entre 
cette docte compagnie et l'offic e 
municipal de la Culture et des 
Arts de la vill e de La Seyne. 

Nous sommes persuadés que de 
te ll es initi ativ.es auront des lende
mains bénéfiques. C'est pourquoi 
Je vous prie de vouloir bien expri
mer à M. Rougetet , président de 
l 'Académie du Var, et à tous les 
membres de son conseil d'admi
nistration, nos remerciements et 
l 'expression de notre amicale grati
tude. 

Commandant , qui mieux q u e 
vous pouvait venir , dans notre cité 
maritjme, nous entrete nir d 'histoi
res de marins ? 

Oui mieux que vous pouvait par
ler de galères dans une vill e où 
on en construisait déjà au cours 
des XVe et XVIe siècles ? 

M. Paul-Martia l Couzot fa it par
tie du cadre de réserve de notre 
Marine nat ionale, avec le grade de 
capltaihe de vaisseau. 

Depuis sa sortie de l'Ecote Na
vale en 1923, le commandant Cou
zot a bourli ngué sur toutes les 
mers du monde, passant d'un com
mandement de torpi ll eur à l 'état
major d'une escadre .. , puis tour à 
tour offic ier de liaison, comman
dant de la Marine en Nouvelle Ca
lédonie, directe ur-adjoint des trans-

m1ss1ons au tit re du gouvernement 
général de l'A.O.F. 

Au cours de ses nombreux voya
ges, le commandant Couzot a su 
recueill ir de précieux documents E;t 
retenir de savoureuses anecdotes ... 
ce qui lui a permis d'écr ire puis 
de fair e éditer plusieurs ouvrages 
sur la navi gation et sur l'acti on 
bienfaisante de la France dans le 
Pacifique austral , l'Océanie et la 
Nouvelle Calédonie... · 

Comme histori en, il coopère à 
• Geographia • , à la revue • Mer et ' 
Outre-Mer •, à la • Revue Mariti
me • , au • Journal des Océanis
tes • , aux bulletins de l'Académie 
du Var dont il est membre rési
dent actif depuis 1961 ... 

Il fai t aussi parti e de la société 
archéologique du Gers , de la so
ci été des Océanlstes, de la socié
té du Borda, de la société des In
génieurs civil s de France, et de 
nombreux autres groupements ar
tis tiques et cul turels. 

En nous parlant dans un instant 
<le Paul-Albert de Forbin, général 
de galères, le conférencier va fai
re revivre pour nous les dures, pé
nibles, mals combien glori euses 
aventures des galères royales, sur 
lesquelles l'enjeu des batailles et 
l' ivresse des victoires faisaient ou
blier à la • chiourme • le fouet aux 
lanières parfois ensanglantées de 
ses gardes ... 

LE " TEMPS DES GALERES " 
Avec le commandant Couzot, on 

devait ensuite fa ire un saut dans 
le passé pour arriver à cette guer
re de trent e ans dont les écoli ers 
apprennent les événements. l e 
conférencier ne plaça pas plus 
loin son • temps des galèros • • Il 
le salua en même temps que Ri
chelieu. Il leur donna un cadre. 
Il les situa dans un ensemble qui 
à vrai dire n'était <"Qllère brill ant . 
La marine française - et encore 
moins Ja marine provençale - ne 
présentaient les visages de la 
prospérit é. Elles étaient insuff isan-
tes. I'. 

En MéditerralJée-pourtant les ga-

lères existaient . Le commandant 
dit ce qu'elles étaient: une pauvre 
escadre divisée par des rivalit és, 
peu nombreuse. et éparpi llée . 

Les galères de l'époque avaient 
des fi ns nombreuses. Elles étalent 
uti li sées aussi bien pour le com
bat que pour le remorquage. On en 
comptait une tr entaine sur le litt o
ral . Leurs équipages étaient • ali
mentés • par les condamnés de 
droit commun. Comme il fall ait 
bien • fourn ir • les galères, les ·,Ti· 
bunaux, dit le conférencier , étalent 
fort généreux dans la distrib utio n 
des peines. Une faute légère, un 
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braconnage, un propos malsonnant 
contre la religi on, envoyaient pro
prement leurs hommes aux galè
res. On se servait aussi des • pri
sonniers maures •• 

Les of fi ciers appartenaient à la 
noblesse provençale et. si f'on en 
croit les écrits de l'époque, les 
brevets étaient for t recherchés. Or 
les commandants des galères 
étaient résolument indépendants . 
Pour coordonner leur actio n, pour 
mett re la paix dans leurs rangs, 
un général leur fut donné. Il s'nglt 
d 'un bon gentilho mme provençal, 
Paul-Albert de Forbin, hardi marin 
et dévoué au roi. Le choix était 
heureux. Avec un chef dont le nom 
devait entrer dans la légende, les 
galères royales connurent leur âge 
d 'or. Elles prire nt une place de 
plus en plus importante . Leurs 
états-majors durent se pli er à la 
discipline. Et leur général les diri 
gea vers les plus hautes desti
nées. Les galères constituèrent 
alors une fo rce cohérente. une es
cadre digne do ce nom que de 
Forbin conduis it à la victoire . 

Les galères ont illustré l'hi stoire 
de la marine et c'es t avec fie rté 
que le commandant Couiot , les 
évoqua à t ravers la grande et no
ble fig ure de celui qui sut si bien 
les diri ger. 

Telles furent les grandes lignes 
de cet te t rès Intéressante confé
rence dont on gardera à La Seyne 
le meilleur des souvenirs . 

P. CARLAVAN. 




